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ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Mémoire sur les lieux analytiques ; 
par M. Aucusnn Caucurx. | 


x 


« Considérons plusieurs variables x, y, 2,... et diverses fonctions 
explicites u, v, #,... de ces mêmes variables. A chaque système de va- 
leurs des variables x, y, z,... correspondra généralement une valeur dé- 
terminée de chacune des fonctions 4, v,w,....Si d’ailleurs les variables x, 
ÿ, 3,-+. sont au nombre de deux où trois seulement, elle pourront être 
censées représenter les coordonnées rectangulaires d'un point situé dans un 
plan ou dans l'espace, et, par suite, chaque système de valeurs des va- 
riables pourra être censé correspondre à un point déterminé. Enfin, si les 
variables x, y, oux, y, Z, sont assujetties à certaines conditions représentées 
par certaines inégalités, les divers systèmes de valeurs de x, y, z, pour les- 
quels ces conditions seront remplies, correspondront à. divers points d'un 
certain lieu ; et les lignes ou les surfaces qui limiteront ce lieu dans le plan 
dont il s agit, ou dans l'espace, seront représentées par les équations dans 
lesquelles se transforment les inégalités données quand on y remplace le 
signe < ou > par le signe =. 

» Concevons maintenant que le nombre des variables x, y, z,... de- 
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vienne supérieur à à trois. Alors chaque système des valeurs de x, y, z,... 
déterminera ce que nous appellerons un point analytique, dont ces variables 
seront les coordonnées, et, à ce point, répondra une certaine valeur de 
chaque fonction de x, y,2,.... De plus, si les diverses variables sont assu- 
jetties à diverses conditions représentées par des inépalités, les systèmes des 
valeurs de x, y,2,..., pour lesquels ces conditions seront remplies, cor- 
respondront à divers points analytiques dont l’ensemble formera ce que nous 
appellerons un lieu analytique. Ce lieu sera d’ailleurs limité par des enve- 
loppes analytiques dont les équations seront celles auxquelles se réduisent les 
inégalités données quand on y remplace le signe < ou > par le signe — 

» Nous appellerons encore droite analytique un système de points ana- 
lytiques dont les diverses coordonnées s’exprimeront à l'aide de fonctions 
linéaires données de l’une d’entre elles. Enfin, la distance de deux points 
analytiques sera la racine carrée de la somme des carrés des différences 
entre les coordonnées correspondantes de ces deux points. 

La considération des points et des lieux analytiques fournit le moyen 
d’éclaircir un grand nombre de questions délicates, et spécialement celles 
qui se rapportent à la théorie des. polynômes radicaux. Elle confirme et 
laisse subsister non-seulement les formules et propositions établies dans les 
Mémoires que j'ai présentés en 1830, et qui ont été publiés, soit dans le 
Bulletin de M. de Férussac, soit dans le Recueil des Mémoires de l'Académie ; 
mais encore les formules et propositions que renferme mon Mémoire du 
15 mars de cette année, sur les racines des équations algébriques à coeff- 
cients entiers, et même celles que contient le Mémoire présenté dans la 
séance du 22 mars, et dans les suivantes, et relatif à la théorie des poly- 
nômes radicaux, sauf toutefois quelques modifications que je vais indiquer. 

Soit p une racine primitive de l'équation 


n = ». 
D SE 


soit, de plus, f (9) un polynôme radical et à coefficients réels, représenté par 
une fonction linéaire des diverses puissances de p. La méthode du plus grand 
commun diviseur de deux polynômes radicaux à coefficients entiers, et par 
suite la théorie des polynômes radicaux, pourront être complétement 
établies, pour une valeur donnée du nombre n, s'il est prouvé que le 
polynôme f(p) peut toujours être décomposé en deux parties, dont l’une soit 
un polynôme radical à coefficients entiers, et dont l’autre corresponde à une 
factorielle @ plus petite que l'unité, les coefficients demeurant finis. Il y à 
plus : quand il s'agira de fonder la méthode et la théorie en question, on 
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pourra, conformément à l'observation que J'ai faite dans la séance du 5 avril, 


prendre pour @ non plus la factorielle, mais le module même du poly- 
nôme f(p), et substituer partout ce module à la factorielle que @ représentait 


‘ auparavant; en conséquence, il suffira de prouvér que le polynôme f (pe) 


peut toujours être décomposé en deux parties, dont l’une soit un polynôme 
radical à coefficients entiers, et dont l’autre offre un module inférieur à l'unité, 
les coefficients demeurant finis. 

» Or, en premier lieu, il résulte des principesexposés dans les divers paragra- 
phes de mon dernier Mémoire, et spécialement dansle paragraphe 2, page 518, 
que la décomposition dont il s’agit pourra être effectuée pour un polynôme 
radical composé de trois ou quatre termes au plus. Pour des polynômes 
radicaux composés d’un nombre quelconque de termés, la même décompo- 
sition a été réduite à la solution d’un problème de maximum ou de minimum. 
Mais cette réduction suppose (page 518) que, parmi les diverses valeurs que 
peut acquérir © quand on fait croître ou décroître d'une ou de plusieurs 
unités les coefficients renfermés dans le polynôme f (pb), il y en a une infé- 
rieure à toutes les autres, et produite par des valeurs finies de ces coefficients. 
C'est ce qui aura lieu, par exemple, si, z étant égal à 3, le polynôme f (p) 
se réduit, comme on peut alors le supposer, à un binôme de la forme à+ 6. 
C'est ce qui aura encore lieu toutes les fois que @ deviendra infiniment grand 
pour des valeurs infinies des coefficients renfermés dans le polynôme f (pb). 
Mais on conçoit que cette dernière condition pourrait n'être pas remplie, et 
alors la solution du second problème n’entraînerait. pas nécessairement la 
solution du premier. 

» Comme je le montrerai dans un prochain article, la considération des 
lieux analytiques est éminemment propre à guider le calculateur au milieu 
des difficultés que je viens de signaler. 

» Dans la dernière séance, M. Liouville a parlé de travaux de M. Kummer, 
relatifs aux polynômes complexes. Le peu qu'il en à dit me persuade que les 
conclusions auxquelles M. Kummer est arrivé sont, au moins ep partie, celles 
auxquelles je me trouve conduit moi-même par les considérations précé- 
dentes. Si M. Kummer a fait faire à la question quelques pas de plus, si 
même il était parvenu à lever tous les obstacles, j'applaudiraisle premier 
au succès de ses efforts; car ce que nous devons surtout désirer, c'est que 
les trayaux de tous les amis de la science concourent à faire connaître et à 
propager la vérité. » | | 
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THÉORIE DES NOMBRES. — 7roisième Mémoire sur le dernier théorème de 
| Fermat ; par M. G. Lané. 


« Le Mémoireque j'ai présenté à l'Académie, dans la séance du 5 avril 
dernier, contenait une nouvelle démonstration du dernier théorème de 
Fermat, appliquée à l'exposant 5; le Mémoire actuel a pour but de faire 
voir que le même genre de démonstration s'étend à beaucoup d'autres 
nombres. 

». La proposition de Fermat peut être regardée comme établie, pour tout 
exposant premier qui satisfait aux deux conditions que je vais énoncer. La 
première est que l’un des trois nombres de l'équation à résoudre soit divi- 
sible par cet exposant. Cette propriété est démontrée pour une multitude de 
nombres premiers, tels que r1, 17, 23, 29, 41, tous de la forme (6i— 1). 

» Pour énoncer la seconde condition, il faut se rappeler le théorème 
connu , avancé par Fermat et démontré par Euler, savoir que, sin est un 
nombre premier, la(r— 1)*"* puissance detoutnombre entier premier avec », 
étant diminuée de 1, donne une différence divisible par ». Cela posé, il faut 
que, pour l’exposant dont il s’agit, cette divisibilité ne puisse pas avoir lieu, 
lorsqu'on substitue au nombre entier un sous-facteur de l'unité, qui ne soit 
pas une n°" puissance. 

» La méthode que j'ai employée pour vérifier cette dernière condition , 
m'a présenté d'abord comme exceptions les exposants 17, 31, et d'autres 
encore. Mais j'ai reconnu depuis que ces exceptions ne sont qu'apparentes , 
qu'elles tiennent à des propriétés remarquables, particulières aux nombres 
qu’elles concernent, et qui ne s'opposent pas à la généralisation que j'avais 
en vue. 

» Ainsi le théorème de Fermat est démontré pour les exposants qui 
satisfont à la première condition, tels que 11, 17, 23, 29, 41. Quant aux 
autres, savoir: 13, 19, 31, 37, 43, tous de la forme (6i+ 1), si l’on ne 
peut établir qu'un des trois nombres de l'équation à résoudre est nécessai- 
rement divisible par l'exposant, il résulte néanmoins de la nouvelle démons- 
tration, que l'équation est impossible quand on suppose cette divisibilité. En 
outre, même pour ces derniers exposants, l'équation ne peut admettre de 
solution en nombres complexes, lorsque l’une des trois puissances est multi- 
pliée par un sous-facteur de l'unité. » 


PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — Mémoire sur la théorie des fluides élastiques 
et sur la chaleur latente des vapeurs; par M. Pourrzer. 


Ce Mémoire paraîtra, avec ses développements, dans le prochain Compte 
rendu. 
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NOMINATIONS. 


L’Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un Aca- 
démicien libre, en rémplacement de feu M. B. Delessert. 
Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant de 58, 


M. Duvernoy obtient 31 suffrages. 


M -barpeteau.: .::. +1) 
M.-Bussy.. ..... : . . ro 
MiMalléé.: 24 4 a 


M. Duvernoy, ayant obtenu la majorité absolue des suffrages, est proclamé 
élu. 
Sa nomination sera soumise à l'approbation du Roi. 


L'Académie procède, également par la voie du scrutin, à la nomination 
de la Commission chargée de l'examen des pièces adressées au concours 
pour le grand prix des Sciences physiques de l’année 1847. 

La question est la suivante : Étude des mouvements des corps reproduc- 
teurs ou spores des Algues zoosporées et des corps renfermés dans les anthé- 
ridies des Cryptogames, telles que Chara, Mousses, Hépatiques et Fucacées. 

MM. de Jussieu, Decaisne, Ad. Brongniart, Gaudichaud , Richard, réunis- 
sent la majorité des suffrages. 


MÉMOIRES LUS. 


PHYSIOLOGIE. — Recherches anatomiques , physiologiques et pathologiques 
sur la théorie du clavier ; par M. Broww-Sequarr. 


(Commission précédemment nommée.) 4 


« Dans le Mémoire dont j'ai l'honneur de lire à l’Académie un résumé 
succinct, je me propose, en premier lieu, de démontrer que l'hypothèse 
counue sous le nom de théorie du clavier est inexacte en ce qui concerne 
la moelle épinière , et, en second lieu , de substituer à ce qu'il y a de faux 
dans cette théorie une opinion en harmonie avec les faits. 

» On sait que la théorie du clavier a l'ambition d'expliquer une partie du 
problème des rapports de l'âme et du corps, celle relative aux facultés que 
possèdent l’homme et les animaux de faire mouvoir à volonté tel ou tel de 
leurs muscles, et de reconnaître de quels points de leur surface tégumen- 
taire provient une sensation. 
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» Îl y a dans cette théorie trois parties bien distinctes. L'une d’entre 
elles est entièrement psychologique: je n’ai pas à m'en occuper ici. Une 
autre partie consiste dans l'isolement anatomique et physiologique des fibres 
primitives, dans toute la longueur des nerfs. J'accepte ceci comme vrai, 
malgré plusieurs exceptions mentionnées dans mon Mémoire. 

» La troisième partie est celle qui me paraît insoutenable. D’après elle, 
les fibres primitives des nerfs, après être devenues fibres de la moelle, mon- 
teraient toutes jusqu'au cerveau, en restant isolées l’une de l’autre anatomi- 
quement et physiologiquement. Pour prouver cette disposition des fibres de 
la moelle, on s'appuie sur l'examen microscopique de la moelle, et sur la 
prétendue impossibilité de s'expliquer l'isolement des sensations et des 
mouvements autrement que par l'isolement anatomique et physiologique 
des fibres de la moelle et leur ascension jusqu’au cerveau. 

» Ce dernier argument ne mérite guère qu'on sy arrête; je dirai donc 
seulement qu'il m'a été facile de trouver plusieurs manières, autres que 
celle indiquée, d'expliquer l'isolement des sensations et des mouvements. 
Quant aux recherchessur la structure intime de la moelle, elles ont donné 
des résultats tantôt favorables à la théorie du clavier, tantôt en opposition 
formelle avec cette théorie. J’en trace l’histoire dans mon Mémoire, et je 
conclus qu'il faut chercher ailleurs des preuves pour ou contre la théorie 
dont je m'occupe. 

» L’anatomie descriptive et l'anatomie comparée m'ont donné, une foule 
de faits contraires à cette théorie. J'en examine avec soin la valeur dans mon 
Mémoire; je ne puis ici que les indiquer rapidement. Je montre successi- 
vement que cette théorie est inapplicable aux animaux articulés et à ce 
curieux poisson, l'Amphyoxus lanceolatus; que, chez presque tous les rep- 
tiles, les amphibies et les poissons, les dimensions transversales de la moelle 
sont en contradiction avec la théorie ; que les renflements de la moelle, qui 
sont proportionnés aux dimensions des membres, ainsi que M. Serres l’a 
démontré sur tant d'animaux , ne sont pas dus seulement à ce qu'il s'y trouve 
plus de substance grise qu'ailleurs, mais aussi à un peu plus de substance 
blanche ; que, chez quelques poissons, la somme des surfaces de section 
transversale des nerfs trijumeau et vague égale à peu près la surface d’une 
section transversale de la moelle allongée au niveau du nerf vague; que, 
suivant des mesures prises par M, Volkmann sur un cheval, et par moi sur 
plusieurs lapins et cochons d'Inde, le carré de la portion blanche d’une sur- 
face de section transversale de la moelle est plus grand pour une section ou 
renflement lombaire, que pour une section à la région cervicale ; que, d’après 
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M. Volkmann, la somme des surfaces de section transversale de toutes les 


racines des nerfs spinaux, chez le Crotalus mutus, égale onze fois la surface 
de la partie blanche d’une section transversale de la moelle épinière à son 
origine. 

» Après avoir conclu de la plupart de ces faits que la moelle épinière, à 
son origine, ne contient qu'une partie des fibres qui composent les racines 
des nerfs spinaux, j'arrive, dans mon Mémoire, aux vivisections et aux ob- 
servations pathologiques. Comme il faudrait de trop longs détails pour mon- 
trer en quoi et comment les faits dont je vais parler sont contraires à la théorie 
du clavier, je me contenterai de les exposer sommairement. 

» Après la section transversale des cordons postérieurs de la moelle, au 
dos par exemple, le train postérieur reste sensible, à peu près, au même 
degré qu'avant l'opération. Ce résultat a été obtenu par MM. Bellingeri, 
Schœæps , Calmeil, Rolando , Seubert, Van Deen, Budge et Stilling. Mes expé- 
riences à ce sujet ont été faites sur des animaux appartenant aux cinq classes 
de Vertébrés. J'ai pris des précautions que je puis appeler exagérées, pour 
éviter les causes d'erreur et surtout celles provenant de l’action réflexe. 

» Six observations pathologiques ont été réunies par M. Longet, dont une 
est d'accord avec le résultat expérimental que je viens de rapporter, et dont 
les autres lui seraient tout à fait contraires, si elles avaient la signification 
que leur donne ce physiologiste. Mais il est aisé de faire voir qu'elles ne l'ont 
pas, et quil y a eu à cet égard une fausse interprétation. En effet, dans ces 
observations, il y a simultanément lésion des racines et des cordons posté- 
rieurs (1), c’est-à-dire une cause certaine d’anesthésie (la lésion des racines) 
et une cause d’anesthésie qu'on voulait démontrer par ces observations (la 
lésion des cordons). J'ai recueilli un assez grand nombre d'observations de 
lésions des cordons postérieurs avec conservation de la sensibilité. Je les ai 
transcrites dans mon Mémoire. 

» Après la section transversale d’une moitié latérale de la moelle, au dos 
par exemple, j'ai vu, ainsi que Schœæps, Van Deen et Stilling, le membre pos- 
térieur du côté de la section conserver sa sensibilité à peu près au même 
degré qu’à l’état normal. Quant au mouvement volontaire qui persiste dans 
ce cas, suivant Stilling, je me suis assuré positivement de son existence chez 


(1) Dans une de ces observations, l’état des racines n’a pas été noté ; mais comme la lésion 
occupait toute la largeur des cordons postérieurs aux lombes et au dos, on peut être fondé à 
penser que les racines postérieures étaient altérées, sinon au dehors de la moelle, au moins 
dans la moelle même. 
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les grenouilles, et d’une manière moins formelle chez les oiseaux ; mais chez 
les mammifères il en est autrement, car le train postérieur tout entier paraît 
alors paralysé du mouvement. 

» J'ai recueilli quelques observations pathologiques qui tendent à prouver 
qu'avec la lésion d'une moitié latérale de la moelle, il peut y avoir, chez 
l'homme, conservation plus ou moins complète de la sensibilité et des mou- 
vements volontaires. 

» Ici viennent, dans mon Mémoire, bon nombre d'expériences, faites par 
MM. Budge, Stilling, Valentin, Van Deen, Engelhardt, Poletti, Harless, 
Weber et par moi-même, expériences qui déposent toutes contre la théorie 
du clavier. 

» Après avoir discuté la valeur de ces faits, j'arrive aux phénomènes si 
bien caractérisés par M. Flourens, il y a déjà plus de vingt ans, et qui prou- 
vent que la moelle épinière a la faculté de lier les contractions musculaires 
en mouvement d'ensemble. C'est ce qu'on appelle aujourd’hui propriété d’a- 
daptation ou d’appropriation à un but. Cette propriété existe à un merveil- 
leux degré de précision chez les Batraciens. Tous les Vertébrés la possèdent , 
et J'ai même trouvé, dans beaucoup d'observations pathologiques, des traces 
de son existence chez l’homme. J'ai essayé de montrer, dans mon Mémoire, 
que les physiologistes français qui ont soutenu, contrairement à M. Flourens, 
qu'après l’ablation des deux grands organes encéphaliques la faculté de per- 
cevoir des sensations subsiste, ont pris les mouvements dus à la faculté d’ap- 
propriation à un but, pour des mouvements voulus consécutivement à une 
perception. Je m'appuie sur les phénomènes de l'appropriation à un but, 
pour démontrer que l'organisation de la moelle qui ressort de la théorie du 
clavier est inutile et impossible. J'aborde enfin d'autres théories, et je montre, 
en me fondant sur les mouvements appropriés à un but, qu'un mécanisme 
très-simple peut servir à la fois d'explication à ces mouvements et à l'iso- 
lement des sensations et des mouvements volontaires. Mais comme ce mé- 
canisme ne peut pas expliquer tous les faits anatomiques, physiologiques et 
pathologiques qui ont leur siége dans la moelle épinière, j'ai cherché si ces 
faits ne pourraient pas être mieux expliqués, en admettant que les per- 
ceptions et les volitions peuvent s'opérer dans toute l'étendue du centre céré- 
brorachidien, tant qu'il y a continuité entre les diverses parties de ce centre. 
Plusieurs objections empêchant d'admettre cette manière de voir dans son 
intégrité, J'ai été conduit à en retrancher ce qui est relatif aux volitions 
et j'ai opéré une fusion entre cette doctrine et celle dont j'ai parlé, et qui 
repose sur un mécanisme anatomique et physiologique extrêmement simple. 
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J'appuie la théorie qui résulte de cette fusion sur quelques faits nouveaux, et 


Je termine mon Mémoire en montrant que cette théorie peut s ‘appliquer aux 
animaux invertébrés aussi bien qu'aux vertébrés et à lhomme. » 


PHYSIOLOGIE. — Note sur la nature de la caduque chez l'espèce humaine ; 
par M. Cosre. 


(Commissaires, MM. Flourens, Serres , Duméril.) 


« Tous les ‘physiologistes admettent aujourd’ hui qu'au moment de l'im- 
ban et avant la chute de l'œuf, il se forme dans la matrice de la 
femme une pseudomembrane qui en tapisse la face interne, bouche l'ou- 
verture des trompes, celle du col, se remplit d’un fluide désionà sous le nom 
d’hydropérione , et constitue la cola: On suppose que, lorsque l'œuf se 
présente, cette membrane obturatrice exhalée lui fait obstacle, qu'il est 
obligé de la refouler devant lui, de s’en coiffer comme d’un double bonnet 
qui le maintient dans une position js l'empêche de tomber vers le col et 
de $ ue au dehors. 

» Telle est la théorie qui a reçu jusqu ici l’assentiment à peu près unanime, 
et sur l'exactitude de laquelle j'ai depuis longtemps élevé des doutes, Mais les 
faits sur lesquels ; Je me suis appuyé pour en contester la valeur n'ayant pas 
suffi pour faire partager la conviction qu'ils m’avaient inspirée , j’ai dû me 
livrer à de nouvelles recherches. J'ai ouvert un grand nombre de cadavres 
de femmes suicidées, et, après plusieurs années de persévérance, j'ai fini 
par recueillir, sur la gestation de l'espèce humaine, des observations si déci- 
sives, que toutes les questions douteuses peuvent maintenant ètre considérées 
comme résolues. Je communiquerai successivement à l’Académie le résultat 
de mes travaux, et Je commence aujourd'hui par ce qui se rapporte à k entrée 
de l'œuf dans l'utérus et à la formation de la caduque. 

» nese produit j jamais normalement dans la matrice de la femme , ni 
avant ni pendant | la gestation, de pseudomembrane ni d ‘hydropérione et, 
par conséquent , Ja caduque théorique dons les autres représentent la forma- 
tion sur des figures idéales n'existe pas. RU 

» L'œuftraverse librement les trompes, pénètre directement dans la cavité 
utérine ; se met en contact immédiat avec la muqueuse hypertrophiée, la 
déprime dans le point de sa surface où le placenta doit se développer; et la 
muqueuse elle-même, influencée par l’action qu'il exerce sur elle, se tuméfie 
autour dé lui, l'ensevelit dans un pli circulaire qui se ferme au devant de 
l'œuf comme une bourse et constitue ainsi ce que l’on a désigné sousle nôm de 
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Jeuillet réfléchi de la caduque. Aussi ce feuillet qui, d'après mes Feat 
est un prolongement de la muqueuse utérine, a-t-il, dès le principe, | 
même structure que cette dernière. Il est glandulaire et vasculaire comme 
elle dans toute son étendue. Plus tard toutes ces traces d'organisation s’af- 
faiblissent et s'effacent; mais on en reconnaît très-facilement l'existence 
quant on examine des matrices pendant le premier mois de la gestation ; 
j'en ai plusieurs exemples dans ma collection, qui ne laissent aucun doute à 
cet égard. On y remarque aussi, sur la partie la plus saillante du feuillet 
réfléchi une sorte de cicatrice ou d'ombilic qui indique le lieu où le pli cir- 
culaire de la muqueuse utérine s’est formé pour envelopper l'œuf. 

» Ainsi donc, chez l'espèce humaine, l'œuf n’a de rapport qu'avec la 
muqueuse utérine; et, quand, dans le cas d'avortement ou aprèsla parturition, 
cet œuf est expulsé, c'est la muqueuse exfoliée qu'il entraîne avec lui. : 

» Les résultats que je viens de faire connaître s'éloignent tellement des 
idées réçues, que je ne me suis décidé à en accepter la fc pomnlité que 
lorsque les faits sont devenus irrésistibles. Je les présente avec confiance au 
jugement de l’Académie, et je suis persuadé que, si jusqu'à présent on n'a pu 
réussir à résoudre le problème, cela tient seulement à la difficulté de se pro- 
curer des matrices peu. développées. Cependant M. Sharpey, qui , sous ce 
rapport, a été plus heureux que ses prédécesseurs, a, de son côté élevé des 
doutes sur la valeur de l'ancienne théorie. Mais les pièces dont l a pu dis- 
poser ñe lui ayant pas permis-d’embrasser l'ensemble du phénomène, il a 
essayé de combler les lacunes de ses observations par des hypothèses plus.en 
harmonie avec la nature des faits qu'il avait sous les veux. Il a proposé deux 
explications, dont l’une se concilie assez bien avec le résultat de. mes 
recherches. Je signale ici cette concordance, afin de donner à la doctrine 
que je veux faire prévaloir toute l'autorité dont elle a besoin pour triompher 
d'une opinion depuis longtemps accréditée, et prend re rang dans la science. » 


MÉMOIRES PRÉ SENTÉS. 


GHIRURGIE, — Étimction sous-périostée. des os et ‘reproduction des 08 ; 
extraction sous-périostée des côtes ; par M. B. Laroni. 
(Commissaires, MM. Flourens, Roux, Velpean. ) 

La chirurgie, dit l’auteur du Mémoire, à fait un grand pas, quand au 
lieu d'enlever complétement un os dont une partie seulement était altérée, 
elle est parvenue, au.moyen de l'emploi de la scie à chaîne, à enlever 
seulement la portion malade. Un autre progrès non moins important , ajoute- 
t-il, serait de trouver une modification du procédé opératoire qui permit 
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la reproduction de la partie d'os reséquée. Or les travaux des physiolo- 
gistes modernes établissant d’une manière incontestable que l'os est formé 
par le périoste, la modification désirée consiste évidemment à ménager cette 
enveloppe membraneuse lorsqu'on fait l'ablation de la partie dure, siége 
principal de l'altération morbide, Que l'on conserve le périoste, et un Hoycel 
os succédera à l'ancien. Sans doute, on dira que jusqu'ici on a emporté le 
périoste, parce qu on l’a trouvé grossi, gâté, affecté d'une dégénérescence 
incurable. C'est une-erreur que l’on reconnaîtra dès qu’on examinera avec des 
yeux non prévenus. | Dans la plupart des cas, le périoste n’est point altéré; il 
est grossi parce qu ‘il est déjà. devenu la matrice du nouvel os. .que la nature 
tendait à former.» 
M. Larghi décrit. la méthode croire à laquelle il a té conduit par 
ses considérations, et rapporte plusieurs cas dans lesquels. il l’a appliquée 
avec succès pour F excision soit des os longs, soit des os plats. 


M. Frourens fait remarquer, à cette occasion, que le procédé chirurgical 
proposé dans ce Mémoire, est la conséquence directe des expériences con- 
tenues dans l'ouvrage qu il vient de publier sous le titre de Théorie expé- 
rimentale de la forne des os. Dans cet ouvrage, M. Flourens a consacré 
un chapitre à prouver que « le périoste reproduit toutes les portions d'os 

qu'on lui ôte (‘page 66) ». De plus, M. Blandin a déjà fait une appli- 
cation de la théorie de M, Flourens. {l'a extrait toute une elavicule malade, 
en laissant le périoste; et, an bout de quelques mois, la clavicule a été 
reproduite. 5e Gazette médicale, n° 14,3 avril 1847, p.261.) 


CHIRURGIE. — De la 5 opriété hémostatique du coton ; par M. Bounnin. 
-(Gommissaires, MM. Flourens, Velpeau, Lallemand.) 


L'auteur, en terminant son Mémoire , résume, dans les termes suivants, 
les résultats auxquels il est. arrivé : 

& Le Le coton en bourre est hémostatique. 

».2°. Pour lemployer, il faut préalablement le couper « en fragments, 
RS la plaie avec soin, appliquer vivement le coton sur. cette plaie 
avant que les bords n'aient été salis par une nouvelle quantité de sang ; puis 
maintenir ce coton exactement en place pendant quelques minutes. 

» 3°. On peut recourir au coton pour arrêter les hémorragies capillaires 
et ca des vaisseaux de petit calibre. 

» 4° Le.coton n’est pas un hémostatique infaillible; mais il est plus. sûr 
que x es moyens conseillés jusqu'à ce jour contre les hémorragies dont je viens 
de parler. Il a, du reste, l'avantage sur ces derniers par plusieurs raisons : 
FL 
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parce qu'il est d'une application facile, à la portée de tout le née ; parce 
qu'il ne cause aucune espèce de douleur au malade, qu il ne retarde en 
aucune façon la guérison des plaies destinées à suppurer, et parce qu’on peut 
se le procurer facilement à peu près partout et à très-bon prix. 

5°. Enfin l'usage du coton, à cause de la propriété hémostatique qu'il 
possède, est pour ainsi dire la condition sine qu4 non de l'emploi thérapeu- 
tique des caustiques alcalins à haute dose. | 

» Les caustiques alcalins ont la propriété de liquéfier le sang, et par con- 
‘séquent de faciliter les hémorragies. Lorsque, dans le cours d'une opération 
par ces caustiques , un vaisseau à été ouvert, l'extrémité béante de ce vaisseau 
se trouve souvent cachée dans l'épaisseur de l'escarre, et alors il devient 
presque impossible de la saisir avec des pinces, et par conséquent de la 
tordre et d'en faire la ligature. L'emploi du coton fait ici merveille, et rend 
des services qu'on attendrait en vain de tout autre agent. » 


MÉDECINE. — Aperçu de quelques-uns des Rd que la thérapeutique 
peut retirer de la cautérisation opérée à l’aide des agents chimiques a. 
l'état de dissolution dans l’eau; par M. Mararerr. 


(Commissaires, MM. Roux, Velpeau.) 


Ce Mémoire, dit l’auteur, comprend quatre ordres de faits : 

» 1%. Cautérisation des pustules varioliqnes, des ulcères cancéreux et 
tumeurs cancéreuses ulcérées, à l'aide de l’hydrate de potasse en dissolution; 
donnant pour résultats : la prompte dessiccation des pustules de la variole, 
et l'absence, après la guérison, de cicatrices et de macules à la peau; la 
guérison de la tumeur et de l’ulcère cancéreux. 

» 2°. Cautérisation des ’ganglionites scrofuleuses et des tumeurs hémor- 
Re à l’aide du deutochlorure de mercure en dissolution; donnant 
pour résultats : la résolution des tumeurs scrofuleuses , la prompte flétrissure 
des tumeurs hémorroiïdales. ; | | | 

Aux observations netteté rapportées dans ce Mémoire, l'auteur a 
rattaché des considérations générales sur plusieurs questions importantes ; 
ainsi, à l'occasion d'un cas de traitement d’un ulcère cancéreux par la disso- 
lution caustique, cas dans lequel il n'obtint la guérison qu'après avoir sous- 
trait le malade à l’espèce d'empoisonnement miasmatique produit par l’at- 
mosphère nosocomiale, il discute l'influence qu'exerce sur la prodnction du 
cancer, des scrofules et des tubercules, chez des individus qui n'y ont pas 
une prédisposition héréditaire, la respiration habituelle d'un air vicié par la 
réunion d'un grand nombre d'individus. 
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MÉDECINE. — De l’emploi des inspirations d’éther dans le traitement de la 
_ méningite cérébrospinale. [Note de M. Brsseron, médecin en chef de 
l'hôpital militaire de Mustapha (Algérie). ] 


(Commission de l’éther.) 


L'hôpital de Mustapha avait reçu, dans le premier trimestre de 1847 et la 
_ dernière quinzaine de l'année éebdente. un nombre proportionnellement 
très-considérable de malades affectés de méningites cérébrospinales. Dans 
ces cas, qui étaient tous des plus graves, les moyens ordinaires de traitement 
-furent à peu près sans succès. M. Besseron eut alors l'idée de recourir à 
l'inhalation de l’éther, quelques-uns des symptômes semblant présenter une 
indication pour l'emploi de cet agent. L’espérance qu’on avait conçue a été 
jusqu'à un certain point justifiée; en effet, l'éther en vapeur ayant eté ad- 
ministré avec les précautions convenables et concurremment avec les anti- 
phlogistiques généraux, à neuf malades entrés depuis le 2 avril, deux seule- 
mént ont succombé, tandis que, jusque-là, tous les cas, à l'exception d’un 
seul, avaient eu une terminaison funeste. | 


M. Macowrx soumet au jugement de l'Académie un appareil qu'il a ima- 
giné pour l’inhalation des vapeurs d'éther, appareil qu'il a voulu rendre à 
la fois plus portatif et moins fragile que ceux qu'on emploie communément. 
M. Magonty, par la disposition qu'il a donnée à son instrument , évite l’em- 
ploï des soupapes, pièces qui, lorsqu'on leur donne la mobilité désirable: sont 
très-sujettes à se déranger ; il pense que le trajet que parcourent l'air et les 
vapeurs éthérées dont la circulation est déterminée par les mouvements inspi- 
ratoires est, dans son appareil, assez considérable pour écarter les chances 
d Se auxquelles pourrait exposer l'approche d’un corps enflammé. 


(Renvoï à la Commission de léther.) 


M. Ducros adresse une nouvelle Note sur des expériences semblables à 
celles qui faisaient l'objet de sa précédente communication. « Le 23 mai, en 
présence d’un grand nombre de personnes, parmi lesquelles se trouvaient plu- 
sieurs médecins, j'ai déterminé, au moyen du double courant magnéto-élec- 
trique , chez l'homme et chez les animaux, un sommeil léthargique avec in- 
sensibilité. Si pendant qu'ils étaient dans cet état, on les soumettait à une 
forte secousse , ils s’'éveillaient en poussant un cri, et la sensibilité revenait; 
mais qu’au lieu de tourner une seule fois la roue de l'apparcil de Clark , on 
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la fit tourner trois où quatre fois, le sommeil qui avait été interrompu 
par les premières secousses revenait par l effet des suivantes. is 


(Commissaires, MM. Serres, Becquerel, Pouillet.) 


M. Durann envoie, de Caen, la deuxième partie de son Mémoire sur un 
nouveau système d'exploitation des prairies naturelles, le système du pi- 
quet. L'auteur, dans ce Mémoire, s'occupe aussi de l'influence des’ plantes 
aromatiques dans l'alimentation. du bétail. 


(Renvoi à’ la Commission, nommée pour le premier Mémoire sur ce sujet 
présenté par M: Durand. ÿ= 


î M 


M. 'Tissenanr soumet au jugement de l'Académie un Mémoire ayant pour 
titre : Application des PINOT géométriques à: la regle des intérêts 
COMpOSÉS. 


‘Commissaires, MM. Mathieu, Sturm Mauvais!) 
à à 7 ; 


CORRESPONDANCE. 


M: le Manisrre DE L'Insrrucrion PUBLIQUE invite l'Académie, conformément 
à la décision royale du 23 octobre 1840, à lui présenter deux candidats 
pour une place de professeur: adjoint de toxicologie à l'École supérieure de 
pharmacie de Strasbourg, place devenue vacante: er la nomination de 
M. Oppermann à la chaire de pharmacie. 


La Section de Chimie préparera, dans la Hrbeheineee séance, une liste dé 
candidats. 


M. le Ministre DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE dépose s'il a été fait un Raphoñk 
sur diverses communications anonymes adressées par un habitant de Saumur. 

Aucun Mémoire relatif aux sujets indiqués dans la Lettre de M. le Ministre 
n'est parvenu à l'Académie, qui, d’ailleurs, n'aurait pu, d’après un article 


de son règlement sur les communications anonymes, en faire l'objet d'un 
Rapport. 


M. le Ministre ne L'INsrrucTrION ru8LIQUE transmet une brochure écrite en 
allemand, par M: Zurrincer, de Zurich, sur la maladie des pommes de terre. 


M. le Ministre pes Arraires érraNGÈREs consulte: l'Académie sur l'intéré 
que pourrait avoir une eXploration scientifique des iles Sandwich, explora- 
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tion que rendra aujourd’hui plus facile et plus fructueuse la présence d'un 
consul français qui va séjourner dans ce pays. 

À Poccasion de cette communication, plusieurs membres de l'Académie 
présentent des: remarques sur Li péftniees de certaines rechérches scienti- 
fiques à faire, soit dans cet archipel, soit dans des parties voisines du con- 
tinent américain, comme la Californie et le haut Pérou. 

DR OA composée de MM. Arago, Serres, Dumas, Élie de Beau- 
mont, Gaudichaud, Duperrey et Milne Edwards, est chargée de préparer 
un RAP en réponse à Ja demande de M. le Miniètre. 


THÉORIE. DES NOMBRES. — Sur la théorie des nombres complexes. (Extrait 
È une Lettre de M. RTS à M. Liouville.) 
: « Breslau, le 28 avril 1847. 

à … Engagé par mon ami M. Lejeune-Dirichlet, je prends la liberté de 
vous envoyer quelques exemplaires d'une Dissertation que j'ai-écrite , il y a 
trois ans, à l'occasion du jubilé séculaire de l'Université de Kœnig gsberg: et 
- d'une autre Dissertation d'un de mes amis et disciples , M. naoker ; Jeune 
géomètre distingué (x). Dans ces Mémoires , que je vous prie d'accepter en 
signe de ma profonde estime, vous trouverez des développements sur quelques 
points de la théorie des nombres complexes composés des racines de l'unité, 
c'est-à-dire de l'équation r = 1, qui ont été récemment le sujet de quelques 
discussions au sein de votre illustre Académie , à l’occasion de l'essai d'une 
démonstration. du théorème de Fermat, proposé par M. Lamé. Quant à la 
proposition élémentaite pour ces nombres complexes, qu ‘un nombre. com- 
ie composé ne peut étre décomposé en facteurs premiers que d'une seule 
marrière ; que vous regrettez très-jJustement dans cette démonstration défec- 
tueuse en outre en anelques autres points, Je puis vous assurer quelle n’a 


pas lieu sean tant qu æ s'agit de nombres complexes ‘de la: forme 


do + rar + Ho, rt", mais qu'on peut la sauver en introduisant 


un nouveau genre de nombres Rare que J'ai appelé nombre complexe 
idéal. Les résultats de mes recherches sur cette matière ont été communiqués 
à l'Académie de Berlin et imprimés dans ses Comptes rendus (mars 1846) ; 

un Mémoire sur le même sujet paraîtra bientôt dans le journal de M. Crelle, 
Les applications de cette théorie à la démonstration du théorème de Fermat 


m'ont occupé. depuis longtemps, et J'ai réussi à faire dépendre l'impossi- 


(1)-M- “Liouville a remis aujourd’hui pour la Bibliothèque un exemplaire. de: chacun 
de cés deux Mémoires dont il avait déjà dit quelques mots à la séance précédente. 
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bilité de l'équation x"— y" — 2" de deux propriétés du abre premier 7, 
en sorte qu'il ne réste plus qu’à rechercher si elles appartiennent à tous les 
nombres premiers. Dans le cas où ces résultats vous paraîtraient dignes de 
quelque ‘attention, vous les trouverez exposés dans le Compte rendu de 
l'Académie de Berlin. de ce mois. » 


ASTRONOMIE. — Ærxtrait Fs Lettre de M. Cooper, directeur de l'obser- 
vatoire de Markree. (Communiqué par M, Le Verne.) 


«. La comète découverte en février dernier par M. Hind n’a été que 
très-rarément observée après son passage au périhélie. La position obtenue 
par M. Graham, pour le 24 avril, c'est-à- dire vingt-cinq jours après le pas- 
sage au périhélie, offrira de l'intérêt aux astronomes qui voudront fixer, 
d'une manière définitive, l'orbite de cette comète. M. Graham s’est occupé 
de cette question, et il a cherché si les observations accuseraient une forme 
elliptique de l'orbite, ce que M. Yvon Villarceau n'avait pu faire qu'au 
moyen d'observations embrassant un arc moins étendu que celui dont dis- 
posait M. Graham. Voici les places fondamentales sur lesquelles le calcul à 
été basé, et les résultats qu'il a fournis: la première observation est de 
M. Hind, les deux autres sont de l observatoire de Markree. 


Temps moyen de Greenwich. IR nine: ‘ Latitude boréale. 


Février 1847....... 6,41%03 :. 3723/37"/,4 — 72° 49" 59, 5... 
Mans issue ni Met L "10, 90726: H2-EO SL ,0 ENT UE 4,7. 
ALES à à a neue à +.0.24809717 44.395136 16.44. 3,5 
“Passage au périhélie, mars:...........  30,287820 . temps moyen de Greenwich. 
Longitude. du périhélie. .:.:......... 275° 5g/ 11,9 Équinoxe moyen de 
‘Longitude du nœud... :..... SR dure 21236'36",9 $  o janvier 1847. 
Inclinaison.… ....:.,.. NAT TE LOUE 4839! 46",1 : | 
Logarithme de la distance périhélie SR 8,6300817 : : 
HERcEnEMICte 2 à EN OR EN LA 7 0,909 916.658. 53. d A e 
Sens du mouvement. ..,,...,.:...... Direct. £ 


» Les éervatons du 6 février et du 16 mars sont éxactement repré- 
sentées. Le calcul surpasse l'observation du 24 avril de — 0”,6 en longitude 
et de — 2”,1 en latitude. Mais la durée de la révolution serait de 1 1091 ans, 
et c'est assurément le cas, ajoute M. Graham, d'appliquer cette remarque 


de Delambre : Si la érabols ne suffisait pas pour des ellipses si allongées, 
elle ne suffirait jamais. » | 


( 901) 
ASTRONOMIE. — Éléments paraboliques de la comète découverte à Parme, 
le 7 mai 1847, par M. Colla. (Calculés par M. Gowon.) 


Passage au péribélie................. 13,53578 mai 1847 
Longitude du périhélie......... 5.1 7N0297/207 
Longitude du nœud ascendant......... 1759231901 
ÉDCHDAS One en be 7 ee oi sie se Séss | 77 ON 
Distance-perihelié”"". ...: 50... 2,0083848 
Sens du mouvement............. ....  Rétrograde. 


» Ces éléments ont été calculés sur les observations des 13,17 et 20 mai. 
L'observation moyenne est représentée à — 3” en longitude et à —2"en 
latitude. Cette comète est très-faible, elle s'éloigne du Soleil et de la Terre; 
on ne pourra peut-être plus faire d'observations. Nous rapportons ici celles 
qui ont été faites à l'Observatoire depuis le 15 mai. 


TEMPS MOYEN ASCENSION DROITE DÉCLIN AISON 


: 4 Ç OBSERVATEURS, 
de Paris. de la comète. de la comète. 


Rem 1 [2 4 72 
9.54.46 B 0331 + 39 4 54 | Laugier. 
10.49.37 150.27.39 + 39.50.25 | Laugier. 


M. Dumas communique une Lettre de M. Bussy, relative à la réclamation 
faite dans la précédente séance, en faveur de M. Mandel, pour l'emploi de 
la magnésie dans les cas d'empoisonnement par l’arsenic. 


© M. Lewr, près de partir pour Bogota (Nouvelle-Grenade), où il est sa 
comme professeur de chimie, demande à l'Académie des Instructions sur les 
travaux auxquels il pourrait se livrer, dans l'intérêt de la science, pendant 
son séjour dans ce pays. 

Renvoi à la Commission nommée à l'occasion de la communication de 
M. le Ministre des Affaires étrangères. 


M. Mann demande de nouveau l'autorisation de reprendre, pour un 
temps, l'Atlas joint à son Mémoire sur les organes de la reproduction chez 
les Vertébrés , Mémoire qu'il se propose de publier prochainement. 


M. Leresoucer adresse une semblable demande relativement à l'Atlas d’un 
Mémoire quil avait présenté au concours de 1845, et qui a obtenu un accessit. 
L'Académie, avant de se prononcer sur ces deux demandes, attendra 
l'opinion de la Commission administrative à laquelle la question a déjà été 
soumise à l’occasion de la première Lettre de M. Martin Saint-Ange. 
C.R., 1847, 1er Semestre. (T. XXIV, N°24.) 118 
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M. Pisrez, qui avait présenté, dans la séance du 5 mai, une Note sur un 
moyen de sauvetage pour les embarcations, prie l'Académie de vouloir bien 
s'en faire rendre compte. 

La Note a déjà été renvoyée à l'examen d’une Commission. 


M. Sanre-Preuve présente deux Notes concernant des questions d'hygiène 
publique : l’une, adressée à l'occasion d'une communication récente de 
M. Dolfus-Ausset, concerne l'assainissement des marais produits par l’éta- 
blissement du chemin de fer de Strasbourg à Bâle. M. Sainte-Preuve pense 
qu'on pourrait y appliquer, avec avantage, le système de circulation des eaux, 
déjà proposé, pour la Metidjah, par M. Baille. 

Dans la seconde Note l'auteur, en annonçant que, d'après une décision 
récente de l'administration des Ponts et Chaussées, on a renoncé à jeter dans 
le bassin du port de Marseille les eaux dérivées de la Durance, rappelle qu'il 
avait lui-même, depuis longtemps, insisté sur les inconvénients qu'aurait, 
pour la santé des habitants, un pareil mélange d’eau douce et d'eau salée. 


M. Anxescey, qui avait obtenu en 1833, pour ses recherches sur le choléra 
asiatiqué, une médaille de la valeur de 1 000 francs, médaille qui n'avait pu 
lui être transmise, parce qu’on ignorait alors le lieu de sa résidence, exprime 
le désir de recevoir cette récompense, pour laquelle il avait, l'an passé, à 
son retour de l'Inde, adressé ses remercîments à l’Académie. 


(Renvoi à la Commission administrative. ) 


M. Fraysse adresse le tableau des observations météorologiques faites à 
Privas, pendant le mois d'avril 1847. 


M. Evyrez, qui avait adressé précédemment une Note concernant les 
moyens d'étendre et de perfectionner la voix de chant , annonce aujourd'hui 
l'achèvement de son travail, qu'il croit de nature à pouvoir concourir pour 
un des prix que décerne l’Académie. 

M. Eyrel sera invité à envoyer son ouvrage, sa première communication 
w’ayant pas paru à la Commission qui fut chargée de l’examiner, assez déve- 
loppée pour devenir l’objet d'un Rapport. 


MM. Cnonzxo et CuanPeNNE adressent un paquet cacheté. 
L'Académie en accepte le dépôt. 


À 5 heures, l’Académie se forme en comité secret. 
La séance est levée à 6 heures. F. 


——— rh Q-Q CE 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 24 mai 1847, les ouvrages dont 
voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie royale des Sciences, 
1 semestre 1847, n° 20; in-/°. 

Société royale et centrale d'Agriculture. — Bulletin des séances, Compte rendu 
mensuel rédigé par M. PAYEN ; 2° série, t. IL; n° 8; in-8°. 

Annales maritimes et coloniales; par MM. BasorT et PoIRRÉ; avril 1847; 
in-8°. 

Mémoires de la Société royale des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de 
Lille ; année 1845 ; in-8°. 

Traité des Fractures et des Luxations ; par M. MALGAIGNE ; tome [*, in-8, 
avec atlas de 16 planches in-folio. (Présenté, au nom de l'auteur, par 
M. VELPEAU.) 

Diptères exotiques nouveaux ou peu connus; par M. MAcQuART; Supplément. 
Paris, 1846; in-8°. (Cet ouvrage est présenté par M. Mine Edwards.) 

Dictionnaire universel d'Histoire naturelle; par M. Cu. D'ORBIGNY; tome VI, 
103° et 10/° livraison; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture, des Sciences, Arts et Belles-Letttres du 
département d’Indre-et-Loire ; tome XXVIL. Tours, 1846; in-8° 

Des Prisons et des Prisonniers ; par M. VINGTRINIER. Versailles, 1840; bro- 
chure in-8°. 

Statistique spéciale des Maisons de répression, ses Conséquences ; par le même. 
Rouen, 1845 ; brochure in-8°. 

Statistique criminelle. — Examen des Comptes de l'Administration de la Jus- 
tice criminelle, publiés depuis 1825 jusqu'en 1843. Rouen, 1846 ; broch. in-8°. 
(Cet ouvrage est destiné, ainsi que Îles deux précédents, au concours pour le 
prix de Statistique.) 

Théorie des Fonctions analyiques. — Note de M. J.-A. SERRET. Paris, 1947; 
in-/4°. 

Du Médecin de la Folie et de la Société; par M. MALATIER ; brochure in-4°. 

Revue médico-chirurgicale de Paris (Journal de Médecine et Journal de Chi- 
rurgie réunis), sous la direction de M. MALGAIGNE; 1° année, mai 1847; 
in-8°. 

Journal des Usines et des Brevets d'invention; avril 1847; in-8°. 

Journal de Médecine vétérinaire, publié à l’École de Lyon ; tome Ill; avril 


1847; in-8°. 


( 904 ) 

Expériences relatives aux effets des Inhalations d’éther sulfurique; par 
M. A. THIERNESSE. Bruxelles, 1847; in-8°. : 

Academiæ Albertinæ Regiomontanæ secularia tertia celebranti gratulatur Aca- 
demia vrastislaviensis. — Accedit Ernesti-Eduardi KumMErt Disputatio. Vras- 
tislaviæ, 1844; in-4°. 

De unitalihgs complexis Dissertatio ; publice deffendit Leopoldus KRONECKER. 
Berolini, in-4°. 

Untersuchungen... Recherches sur le Développement des Annélides ; par 
M. A.-E. GruBz,; 1" livraison. Kœnigsberg , 1844; in-4°. 

Ursache... Découverte de la Cause des maladies des Pommes de terre, et 
moyen facile de prévenir le retour de cet accident ; par M. ZuüPPINGER. Zurich, 
1847; in-8°. (Transmis par M. le MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.) 

Animali... Description et Anatomie des Animaux invertébrés de la Sicile 
citérieure, observés vivants dans les années 1822-1830; par M. DELLE CHIAJE ; 
tome VIII; Appendice, observations critiques et Table générale in-folio, 
pages 1 à 48, et planches 174 à 178. (Renvoi à M. MILNE EDWaARDS pour un 
Rapport verbal.) 

Il gran Sasso d'Italia. .. Journal de Sciences naturelles économiques 
d'Italie, publié par M. Rossi. Aquilée, in-8°. 

ie . Rapport sur la première année d'enseignement “as l'École 
de Mécanique nee aux Arts, fait au Ministre de l'Intérieur; par 
M. C.-J. Giurio, professeur à dite École. Turin, 1845-1846; 1 À ; feuille 
in-12. 

Sunti... Résumé des Lecons de Mécanique appliquée aux Arts, , faites en 
l’année 1846- -1847, à l'École royale de Turin ; par le même ; n%1,2,3 et 4; 
in-8°. 

Hand bock... Manuel de Zoologie; par M. VANDER HoEv EN ; 1 volume, 
se livraison. Ada 1846 ; in-8°, 

Gazette médicale de Pas 17° année, n° 21; in-/°. 

Gazette des Hôpitaux ; n° 58 à 6o; in-folio. 

L'Union agricole; n° 153. F. 


ERRATA. 
(Séance du 10 mai 1847.) 
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